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A la faveur de la Journée 
mondiale de l’eau, une 
délégation de la société 
La Congolaise des eaux, 
conduite par le directeur 
de l’exploitation, Bienvenu 
Ibara, a visité les  installa-
tions techniques afi n d’invi-
ter la population à bien en 
préserver.
Elle a appelé les Brazzavil-
lois à consommer de l’eau 
potable de la société natio-
nale avant de les assurer 
des mesures prises pour en 
améliorer l’accès à tous ses 
abonnés.                       Page 2

INSCRIPTIONS AUX EXAMENS D’ETAT

Les écoles privées interpellées

Des élèves d’une école privée 
à Brazzaville

Le ministère de l’Enseigne-
ment préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabéti-
sation menace de fermer les 
écoles privées qui n’auront 
pas fi nalisé les inscriptions de 
leurs candidats aux examens 
d’Etat d’ici à la fi n de la se-
maine.  Le premier vice-pré-
sident de l’Union congolaise 
des promoteurs des écoles 
privées, Clotaire Koussou-
mana, a exprimé son regret 
face au retard qu’accusent 
certains établissements sco-
laires privés. « Nous devons 
nous conformer aux textes. Les 
responsables des écoles privées 
concernées doivent hâter les 
pas », a-t-il déclaré.
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PATRIMOINE

Trois partenaires pour la  valorisation 
du royaume de Loango

La séance de travail entre la ministre Lydie Pongault et ses partenaires /Adiac

La ministre de l’Industrie culturelle, touristique, 
artistique et des Loisirs, Lydie Pongault, a échangé 
le 20 mars à Brazzaville avec les ambassadeurs de 
France, des Etats-Unis d’Amérique et la représen-
tante de l’Unesco au Congo sur la valorisation du 
royaume de Loango et la mémoire des esclaves.
« Nous allons accompagner ce projet le mieux 

possible en termes d’expertise scientifi que avec 
les partenaires des Etats-Unis, de l’Unesco et 
d’autres pays. Il s’agit de rassembler autour 
du projet les meilleurs experts du monde.  Le 
royaume de Loango fait partie de notre histoire 
commune à la fois  tragique et  heureuse», a in-
diqué l’ambassadeur de France, François Barateau.                           
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COUPE D’AFRIQUE DES CLUBS DE HANDBALL

Le Congo et la Cahb font le point 
des préparatifs
En séjour de travail à Brazzaville, le pré-
sident de la Confédération africaine de hand-
ball (Cahb), Aremou Mansourou, a échangé 
hier avec le ministre en charge des Sports, 
Hugues Ngouélondélé, sur les préparatifs 
de la 44e édition de la Coupe d’Afrique des 
clubs champions seniors hommes et dames 
de handball que le Congo va abriter cette an-
née. Les préparatifs vont bon train, a dit le 
président de la Cahb qui a annoncé la signa-

ture ce mercredi avec les autorités congo-
laises d’un protocole d’accord relatif à la 
compétition.                                        Page 16

JOURNÉE MONDIALE DE L’EAU

Des mesures pour offrir 
de l’eau potable à tous

Aremou Mansourou reçu par Hugues Ngouélondélé/Adiac

Visite guidée des sites du Djoué
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Mentalité

Une organisation non gouvernementale 
sud-coréenne vient d’organiser à 
Brazzaville une journée d’échange 

d’expériences sur le changement de mentalité 
à l’intention des parlementaires. Les esprits 
avisés s’interrogent non seulement sur les 
motivations d’une pareille rencontre mais 
également sur les points de convergence entre 
les comportements des Congolais et ceux des 
Sud-Coréens.

Il est nécessaire de rappeler que le changement 
de mentalité ne peut être une transformation 
artificielle par l’extérieur mais plutôt une auto-
évolution. De ce fait, l’apport coréen est certes 
nécessaire mais ni déterminant ni indispensable. 
Les Congolais eux-mêmes doivent prendre 
conscience de la nécessité de la promotion des 
valeurs et non des vices. Ils en ont non seulement 
la capacité mais en portent aussi la pleine 
responsabilité !

Nos élus ont l’impérieuse obligation d’observer 
combien l’expérience des autres peut être 
utile pour infléchir les comportements mais 
sans omettre pour autant la nécessité d’efforts 
individuels. Est-il important à ce stade de rappeler 
ce principe moral aux parlementaires, eux qui ont 
la mission d’éduquer, d’informer et d’apprendre 
les notions de civisme à leurs mandants ?

La réponse à ces questions tient en deux volets. 
Le premier est oui si l’on considère le postulat 
selon lequel la personne humaine n’est jamais 
parfaite. Le second est négatif parce qu’au 
Congo, la gouvernance publique ne s’inscrit pas 
suffisamment dans le cadre de la satisfaction des 
besoins de la collectivité. De cette manière, il 
est difficile de faire avancer économiquement et 
socialement un pays.  

Les Dépêches de Brazzaville

Le but de la descente a été de 
sensibiliser la population à l’im-
portance de l’eau et sa préser-
vation. Il s’agit en l’occurrence 
d’éduquer les consommateurs 
sur les bonnes pratiques de 
l’eau et le respect des in-
frastructures et équipements 
de distribution de cette den-
rée précieuse. Il s’agit aussi de 
monter les efforts et l’engage-
ment de LCDE dans sa mis-
sion d’approvisionnement de 
la population en eau potable. 
«A la population de Braz-
zaville, je lui recommande de 
consommer l’eau de La Congo-
laise des eaux…Les défis, c’est 
avoir une grande couverture 
en adduction d’eau, c’est-à-
dire étendre le réseau et avoir 
plus d’abonnés pour faire un 
bon chiffre d’affaires, parce que 
toutes les réalisations que vous 
voyez ici se maintiennent avec le 
payement des factures d’eau par 
des consommateurs », a indiqué 
le directeur des exploitations de 
LCDE, Bienvenu Ibara, à l’issue 
de la visite. 
En termes de prise en charge, le 
directeur des investissements et 
de la planification, Bedel Nkossi, 
a souligné quelques réalisations 
qui ont boosté le niveau de la des-
serte en eau dans certains quar-
tiers de Brazzaville, notamment 
l’élaboration du Projet d’exten-
sion en zone périphérique et ren-
forcement du service d’eau po-
table initié par le gouvernement 
et financé par l’Agence française 
de développement, consistant en 
plusieurs composantes, à savoir la 

composante travaux qui envisa-
geait la pose de réseau dans plus 
de treize quartiers périphériques 
et deux zones de renouvelle-
ment; la pose des branchements 
en ces mêmes quartiers; la réha-
bilitation de l’usine du Djoué qui 
a fait l’objet des travaux. Il y a eu 
également un volet FIAE, c’est-à-
dire un fonds d’investissement et 
d’appui à l’exploitation qui a per-
mis à LCDE de construire le ma-
gasin central situé au boulevard 
Alfred-Raoul; l’acquisition des 
véhicules, des pièces de rechange 
pour faire bénéficier aux autres 
équipements. Le projet PPS 
aussi avait une assistance tech-
nique, le volet Information-Edu-
cation-Communication qui a 
consisté à l’accompagnement de 
la LCDE (…).

Des statistiques 

Précisons qu’à travers de cette 
journée, en plus de célébrer un 
élément vital et précieux, l’on 
entend sensibiliser à la situation 
des 2,2 milliards de personnes 
qui vivent sans accès à de l’eau 
salubre. Il s’agit de prendre des 
mesures pour lutter contre la 
crise mondiale de l’eau. L’une des 
principales intentions de cette 
journée mondiale est de soute-
nir la réalisation de l’objectif de 
développement durable 6 : « Eau 
propre et assainissement pour 
tous d’ici 2030 ». On compte au-
jourd’hui plus de 663 millions de 
personnes qui vivent sans accès 
à l’eau potable près de chez elles, 
passant d’innombrables heures 
à faire la queue vers des sources 
éloignées et à faire face aux 
conséquences sanitaires de l’utili-
sation d’eau contaminée (…).

Guillaume Ondze

LCDE

Des mesures pour offrir de l’eau à tous
A l’occasion de la célébration de la Journée mondiale de l’eau, une 
délégation de La Congolaise des eaux (LCDE), conduite par son directeur 
des exploitations, Bienvenu Ibara, accompagné du directeur des 
investissements et de la planification, a effectué le 21 mars une descente 
dans les usines du Djoué et le laboratoire central de Brazzaville.  

Visite guidée des sites /Adiac
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Les Dépêches de Braz-
zaville (L.D.B.) : Vous 
pratiquez l’apiculture 
depuis 2014, d’où vous 
est venue l’idée de vous 
lancer dans un domaine 
peu connu au Congo ?
Juste Justin Goma Ga-
bou (J.J.G.G.) : C’est parti 
d’un petit déclic. Un jour, je 
suivais les informations sur 
une chaîne de radio inter-
nationale où on parlait du 
miel qui serait classé parmi 
les matières premières, au 
même titre que le pétrole. 
Tout de suite, cela a attiré 
mon attention et j’ai donc 
saisi l’opportunité pour me 
lancer dans le domaine.

L.D.B.: Le métier d’api-
culture semble com-
plexe, comment le pra-
tiquez-vous dans un 
environnement sans éco-
systèmes appropriés ?
J.J.G.G. : Par défini-
tion, l’apiculture signifie 
la culture ou l’élevage des 
abeilles. Nous ne la prati-
quons pas comme le font 
les autochtones dans la fo-
rêt, en abattant les arbres 
pour extraire le miel. Nous 
fabriquons nous-mêmes des 
ruches et les plaçons à des 

endroits appropriés, aus-
si bien dans la savane que 
dans la forêt, et les abeilles 
viennent y habiter pour 
produire le miel. Deux à 
trois mois après, vous pas-
sez récolter le miel. La ré-
colte peut se faire en conti-
nu sur toute l’année sans 
aucun autre effort supplé-
mentaire. La quantité pro-
duite dépend du nombre de 
ruches posées, car plus les 
ruches sont nombreuses, 
plus la production sera im-
portante.

L.D.B. : Combien de 
tonnes de miel votre 
coopérative Ya Diyi peut-
elle récolter par année ?
J.J.G.G. : La coopérative 
Ya Diyi peut compter au-
jourd’hui 400 ruches pla-
cées dans des endroits stra-
tégiques. Avec ce nombre 
que nous tenons à augmen-
ter, nous récoltons jusqu’à 
trois tonnes de miel l’année. 
C’est encore peu par rap-
port à notre objectif, mais 
c’est déjà un bon départ 
pour notre coopérative.

L.D.B. : Comment doit-on 
faire pour devenir un api-
culteur professionnel ?

J.J.G.G. : On devient api-
culteur qui le veut, il suf-
fit seulement de prendre 
conscience et de s’engager 
véritablement. Aujourd’hui, 
la coopérative Ya Diyi a mis à 
la disposition des Congolais 
tous les outils nécessaires à 
la pratique de ce métier. Ce 
métier s’apprend comme 
tous les autres, tels que 
l’aquaculture, la piscicul-
ture et l’horticulture. Pour 
ce faire, nous avons créé 
une école de formation au 
métier d’apiculture et, d’ici 
à la fin de cette année, nous 
allons implanter des centres 
de formations annexes dans 
tous les départements du 
Congo.
Le centre de formation de 
Gamboma, dans le dépar-
tement des Plateaux, sera 
le tout premier à ouvrir 
ses portes. Pour la mise en 
œuvre de ce projet, nous 
avons reçu l’appui du gou-
vernement. A l’issue de la 
formation, l’école va pro-
poser à chaque apprenant 
tout le matériel profession-
nel, notamment la tenue 
apicole, les ruches, les en-
fumoirs et bien d’autres ac-
cessoires.

L.D.B.: Quelle vision 
avez-vous pour le Congo 
en matière de dévelop-
pement de l’apiculture ?
J.J.G.G. : Notre ambition 
est de faire du Congo un 
pays à vocation apicole et 
l’un des grands producteurs 
au niveau mondial. Le miel 
est tellement recherché à 
travers le monde qu’aucune 
de sa goutte ne va chômer 
dans la maison d’un apicul-
teur. Notre association va 
tout acheter pour revendre 

ailleurs étant donné que 
nous avons déjà la certifica-
tion. Et dans la ruche, on ne 
récolte pas que du miel, il y 
a plusieurs autres produits 
plus recherchés et vendus 
plus cher que le miel, telle 
que la cire, donc quelle 
que soit la quantité qu’on 
produira, tout sera vendu. 
Lorsque nous récoltons la 
cire, elle se liquide très ra-
pidement.  

Propos recueillis 
 par Firmin Oyé

INTERVIEW

Juste Justin Goma Gabou : « Notre ambition est de faire  
du Congo l’un des pays producteurs de miel au monde »
Pionnier dans le domaine de l’apiculture, Juste Justin Goma Gabou reste persuadé que le Congo dispose de nombreux atouts 
naturels qui peuvent faire de lui l’un des producteurs de miel au niveau mondial. Dans cet entretien exclusif, le président-
fondateur de la coopérative Ya Diyi dévoile la stratégie que son organisation a mise en place pour atteindre son objectif. Son 
premier rêve consiste à installer des centres de formation en apiculture dans tous les départements du Congo.  

Les écoles publiques ont déjà fina-
lisé les inscriptions de leurs can-
didats aux différents examens : 
CEPE, BEPC, baccalauréat, tandis 
que les écoles privées traînent en-
core le pas malgré les deux reports 
de clôture de dépôt des dossiers 
que le ministre de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire 
et de l’Alphabétisation avait ac-
cordés aux établissements retar-
dataires. 
Lors de la rencontre de pré-éva-
luation des inscriptions entre le 
ministre Jean-Luc Mouthou et 
l’Union congolaise des promo-
teurs des écoles privées, le 20 
mars à Brazzaville, il s’est avé-
ré que certaines de ces écoles 
n’ont pas encore inscrit leurs 
candidats alors que la campagne 

d’inscription avait été lancée 
le 1er décembre 2022. Pour le 
ministre, cette manière de faire 

peut perturber le calendrier sco-
laire, notamment celui des exa-
mens d’Etat. Par conséquent, les 

écoles privées qui ne vont pas 
finaliser les inscriptions d’ici à la 
fin de la semaine seront fermées 

à la prochaine rentrée scolaire 
et leurs promoteurs répondront 
devant les tribunaux.
Le premier vice-président de 
l’Union congolaise des promo-
teurs des écoles privées, Clo-
taire Koussoumana, a exprimé 
son regret face à ce constat. « 
Nous devons nous conformer 
aux textes. Les responsables 
de ces écoles privées doivent 
tout faire d’ici à la fin de la se-
maine », a-t-il déclaré, interpel-
lant les promoteurs concernés.
Autant les écoles privées retar-
dataires doivent hâtées le pas 
autant les parents doivent s’as-
surer que leurs enfants sont ins-
crits pour éviter qu’ils manquent 
toute une année scolaire.

Rominique Makaya

INSCRIPTION AUX EXAMENS D’ETAT 

Les écoles privées retardataires mises en garde
Les écoles privées qui ne vont pas finaliser les inscriptions des candidats aux examens d’Etat d’ici à la fin de la semaine seront 
fermées, a indiqué le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean-Luc Mouthou.    

Des élèves d’une école privée à Brazzaville/DR
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Le secrétaire général de la pré-
sidence de la République a le 
regret d’informer l’ensemble du 
personnel du décès de Roger 
Ondzé, directeur du Courrier, le 
17 mars 2023 à Paris en France.
La veillée mortuaire se tient au 
n°194, rue Dépôt à Mpila-Braz-
zaville.
Le secrétaire général présente 
ses condoléances les plus attris-
tées à la famille éplorée.

NÉCROLOGIE

EN MÉMOIRE
21 mars 2008 – 21 mars 2023

Voici 15 ans que le Seigneur a rappelé 
à lui son serviteur Apollinaire Hossié.
A l’occasion de cette date commémo-
rative, les enfants et petits-enfants 
Hossié invitent tous ceux qui l’ont 
connu et aimé d’avoir une pensée 
pieuse envers l’illustre disparu et 
d’être en communion de prière avec la 
famille.
Une messe d’action de grâce sera dite 
en sa mémoire, le mardi 21 mars 2023 
à 17h00, en la paroisse Orthodoxe de 
la résurrection du Seigneur sise, 36 
avenue William Guynet au Centre-
Ville.

REMERCIEMENTS

Le président de Lamubra ainsi que tous les membres de cette 
illustre mutuelle des Brazzavillois, profondément touchés 
des marques de sympathie multiformes que vous leur avez 
témoignées lors du décès de leur frère et ami André Maleba, 
survenu en France le 3 mars 2023, vous remercient très sin-
cèrement d’avoir pris part à leur chagrin.
Avec notre reconnaissance émue.

Le Président 
Georges OBA

La célébration de la Journée 
internationale de la franco-
phonie a mis en valeur, à Braz-
zaville, les atouts et le rôle de 
la langue française. Les partici-
pants au concours d’épellation 
ont prouvé devant le public 
leurs connaissances et leur  
maîtrise des mots français. Le 
public a été émerveillé par la 
capacité des  jeunes enfants 
à épeler les différentes lettres 
qui composent les mots les 
plus compliqués de la langue 
française. Au départ, ils étaient 
quatorze, seulement trois issus 
d’une même école ont séduit 
les membres du jury à travers 
leur capacité à prononcer, sans 
balbutiement ni tergiversation, 
les lettres qui constituent les 
mots choisis par le jury. 
Au terme des hostilités, le jury 
n’a pas pu  départager  les deux 
premiers candidats puisque 
Emmanuel Yoka Ebandza et 
Rose Epenil Mondjo se sont 
donné coup pour coup jusqu’à 
pousser les membres du jury à 
les déclarer premier puis pre-
mier exæquo.  Grâce Madou-

ka Sangola a terminé 3e après 
avoir confondu le « e » et « é » 
dans « indépendance ».
Pour leur part, les élèves Elisa 
Daphné Karl, Bernish Messi 
Mbama et Stéphanie  Nga-
ka ont fait un sans-faute sur 

le concours de dictée dont le 
titre était « La vie démocra-
tique ». Contrairement aux 
vingt autres participants, ces 
élèves ont respecté toutes les 
règles et tous les principes de 
l’orthographe en reproduisant 

intégralement tout ce qui a été 
dicté par l’enseignant.
Selon le directeur du Fenemof, 
Melchiyad Yoka De Reussite, 
l’accent a été mis sur la rédac-
tion puisque les jeunes actuels 
se focalisent beaucoup plus sur 

la communication orale et ba-
nalisent l’orthographe.
Au nom de Brazzaville, le pre-
mier adjoint au maire, Guy Ma-
ruis Okana, a expliqué que ce 
concours qui valorise la langue 
française vise à la promouvoir, 
maintenir un bon usage de 
l’orthographe en milieu sco-
laire en incitant les jeunes à 
aimer la langue française. « Ce 
concours a pour principal ob-
jectif d’encourager les élèves à 
bien lire et écrire en français, 
promouvoir le vivre-ensemble. 
C’est avec joie que j’assiste à 
ce concours qui promeut l’ex-
cellence et met en lumière le 
talent de nos enfants », a-t-il 
indiqué.
Le concours s’est déroulé sur 
les valeurs du  thème  interna-
tional de la journée, « 321 mill-
lions des francophones , des 
milliards de contenus  cultu-
rels ». Les lauréats ont reçu  
diverses récompenses dont les 
dictionnaires, des diplômes et 
une enveloppe financière dont 
le montant n’a pas été dévoilé.

Rude Ngoma

CONCOURS D’ÉPELLATION ET DE DICTÉE 

La mairie de Brazzaville prime les meilleurs élèves 
Dans le cadre de la célébration de la Journée internationale de la francophonie, le 20 mars, la mairie de 
Brazzaville a organisé, en collaboration avec l’équipe du Festival national d’épellation des mots français 
(Fenemof) ainsi que l’Association internationale des mairies francophones, un concours d’épellation et de 
dictée qui a opposé, de façon individuelle, les élèves de CM2 des écoles publiques et privées.  

Guy Marius Okana congratule les lauréats/Adiac 
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A l’occasion de la visite de 
son homologue chinois qui 
va s’étaler sur trois jours, 
le président russe s’est dit 
«ouvert » à des discussions 
sur le plan de paix chinois 
pour l’Ukraine.
« Nous sommes toujours 
ouverts à un processus 
de négociations. Nous 
discuterons sans au-
cun doute de toutes ces 
questions, y compris de 
vos initiatives, que nous 
traitons avec respect », 
a déclaré Vladimir Pou-
tine au début d’un entre-
tien avec Xi Jinping, au 
Kremlin.
Le chef de la diplomatie 
américaine, Antony Blin-
ken, a toutefois affirmé 
que « le monde ne devait 
pas être dupe des proposi-
tions émises par Pékin ». 
Kiev espère, de son côté, que 
le président chinois utilisera 
son « influence sur Vladi-
mir Poutine lors de sa vi-
site à Moscou pour  mettre 
fin à l’invasion russe de 
l’Ukraine ».
Si les Etats-Unis ont fait sa-
voir que ce type de discus-
sions était la bienvenue pour 

mettre fin au conflit, ils ont, 
par ailleurs, accusé en février 

la Chine d’envisager de livrer 
des armes à la Russie. « Nous 

sommes convaincus du fait 
que les dirigeants chinois 

envisagent de fournir 
du matériel létal » à la 
Russie, avait déclaré le 
directeur de la Central in-
telligence agency , William 
Burns.
Précisons que le président 
russe est accusé par la 
Cour pénale internationale 
(CPI) de crime de guerre 
pour « déportation illé-
gale » d’enfants ukrainiens 
dans le cadre du conflit 
entre Moscou et Kiev. La 
Chine a alors réagi à cette 
décision de la CPI. « La 
Cour pénale internatio-
nale doit adopter une 
position objective et im-
partiale, respecter l’im-
munité de juridiction 
des chefs d’Etat en vertu 
du droit international », 

a déclaré Wang Wenbin, un 
porte-parole de la diplomatie 
chinoise. L’institution doit « 
éviter la politisation et la 
politique du deux poids, 
deux mesures », a-t-il sou-
ligné devant la presse, dans 
une référence aux autres 
interventions militaires ne 
donnant lieu à aucun mandat 
d’arrêt de chef d’Etat.

Yvette Reine Nzaba

«Je tiens à souligner que 
notre pays a toujours accor-
dé et continuera d’accorder 
la priorité à la coopération 
avec les Etats africains», a 
déclaré le président russe à 
Moscou, lors d’un discours 
devant des représentants 
africains. «Notre pays est 
déterminé à poursuivre 
la construction d’un par-
tenariat stratégique au 
plein sens du terme avec 
nos amis africains, et 
nous sommes prêts à fa-
çonner ensemble l’agen-
da mondial», a poursuivi 
le président russe. Vladi-
mir Poutine a estimé que 
la Russie et l’Afrique «dé-
fendent les valeurs morales 
traditionnelles» en résistant 
à l’idéologie néocoloniale 
imposée de l’étranger». Il 
a aussi promis d’approvi-

sionner «les pays les plus 
nécessiteux d’Afrique» en 
céréales si l’important ac-
cord sur les exportations 
ukrainiennes n’était pas re-
conduit dans de+ux mois.
Selon le président russe, 
son pays prévoit d’accen-
tuer la coopération avec les 
Africains dans le domaine 
de l’énergie, de la médecine 
et de doubler les quotas 
d’étudiants africains dans 
les universités russes. Sur 

fond de sanctions occiden-
tales liées à son offensive en 
Ukraine, Moscou cherche 
actuellement des soutiens 
en Asie et en Afrique, où de 
nombreux États n’ont pas 
ouvertement condamné 
son intervention militaire. 
La Russie avait déjà multi-
plié ces dernières années 
les initiatives sur le conti-
nent africain, visant à se 
poser comme alternative 
aux anciennes  puissances 

coloniales. Elle y a signé 
de nombreux partenariats 
économiques et militaires 
et le groupe paramilitaire 
russe Wagner s’est implan-
té dans plusieurs pays, no-
tamment en Centrafrique, 
où il a contribué à éroder 
l’influence française.
Le prochain sommet Rus-
sie-Afrique, le deuxième 
du genre, devra se tenir du 
26 au 29 juillet à Saint-Pé-
tersbourg. Le président 

russe a assuré lundi pré-
parer «très sérieusement» 
cette rencontre et invité les 
dirigeants africains et des 
organisations régionales 
à y prendre part. Lors du 
premier sommet du genre, 
en 2019, Vladimir Poutine 
s’était félicité d’avoir «ou-
vert une nouvelle page» 
des relations avec l’Afrique, 
un continent d’où la Russie 
s’était largement retirée 
après la chute de l’URSS. 
Cette réunion avait vu la 
présence de représen-
tants des cinquante-quatre 
pays africains, dont qua-
rante-trois chefs d’Etat. 
La déclaration commune 
adoptée à son issue dénon-
çait notamment les «diktats 
politiques et le chantage 
monétaire».

Noël Ndong

GUERRE EN UKRAINE 

Vladimir Poutine « ouvert » au plan de paix chinois 
Le président russe, Vladimir Poutine, s’est entretenu le 20 mars avec son homologue chinois, Xi Jinping, en visite à Moscou.  

COOPÉRATION

La Russie fait des relations avec l’Afrique une priorité pour Moscou
Le président russe, Vladimir Poutine, a affirmé le 20 mars accorder la «priorité” aux relations avec les pays africains, Moscou 
étant à la recherche de nouveaux partenaires pour faire face aux sanctions internationales suite au conflit en Ukraine.  

«Notre pays est déterminé à poursuivre  
la construction d’un partenariat stratégique 

au plein sens du terme avec nos amis 
africains, et nous sommes prêts à façonner 

ensemble l’agenda mondial»

« Nous sommes toujours ouverts à un processus 
de négociations. Nous discuterons sans aucun 

doute de toutes ces questions, y compris de vos 
initiatives, que nous traitons avec respect »

Xi Jinping et Vladimir Poutine discutent du plan de paix chinois/DR
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Le Conseil de sécurité 
des Nations unies a ap-
pelé les autorités et les 
institutions libyennes à 
organiser des élections 
indépendantes et trans-
parentes dans l’ensemble 
du pays courant cette 
année. Dans une déclara-
tion commune, les quinze 
membres du Conseil de 
sécurité ont réaffirmé 
leur attachement à un 
processus politique in-
clusif, mené et contrôlé 
par la Libye, ainsi que 
leur soutien au peuple li-

byen pour qu’il choisisse 
ses dirigeants par le biais 
d’élections. L’envoyé des 
Nations unies pour la Li-
bye, Abdoulaye Bathily, a 
dévoilé les détails de son 
initiative visant à organi-
ser, cette année, les élec-
tions tant attendues en 
Libye. 
Le Conseil de sécurité a 
exhorté toutes les parties 
prenantes à s’engager 
pleinement, de manière 
constructive, transpa-
rente et dans un esprit 
de compromis avec l’en-

voyé des Nations unies 
et à respecter les garan-
ties relatives à l’indépen-
dance et à l’intégrité du 
processus électoral in-
clusif et des résultats des 
élections. Il a également 
appelé les autorités et 
les institutions libyennes 
à organiser des élections 
impartiales dans l’en-
semble du pays en 2023. 
L’initiative de l’ONU a 
reçu le soutien du chef 
du gouvernement d’unité 
basé à Tripoli, Abdul Ha-
mid Dbeibeh, et du pré-

sident du Conseil prési-
dentiel libyen, Mohamed 
Menfi.  Le président du 
Haut Conseil d’État basé 
à Tripoli, Khaled el-Me-
chri, a également déclaré 
que son assemblée avait 
la ferme volonté politique 
d’organiser les élections.
La Libye est en proie à 
des troubles depuis 2011, 
date à laquelle Mouam-
mar Kadhafi a été chassé 
du pouvoir. La situation 
s’est aggravée depuis 
mars dernier, lorsque la 
Chambre des représen-

tants de l’Est de la Libye a 
nommé un nouveau gou-
vernement présidé par 
l’ancien ministre de l’In-
térieur, Fathi Bashagha. 
Le Premier ministre Ab-
dul Hamid Dbeibeh, l’une 
des deux personnalités 
qui revendiquent le pou-
voir et l’autorité en Libye, 
insiste sur le fait qu’il ne 
cédera le pouvoir qu’à un 
gouvernement issu d’un 
«parlement élu», ce qui 
fait craindre que la Li-
bye ne bascule à nouveau 
dans la guerre civile.

Noël Ndong

« Nous devons aller au fond des choses en ce qui 
concerne les origines de la pandémie de covid-19 
pour assurer que nous saurons mieux prévenir les 
pandémies futures. Mon administration va déclassi-
fier et publier le plus possible d’informations, dans le 
respect toutefois de la sécurité nationale », a affirmé 
Joe Biden.
Porté au départ par l’oppo-
sition républicaine, ce texte 
a finalement fait l’objet d’un 
consensus massif avec les 
démocrates, puisqu’il a 
été voté à l’unanimité de 
la Chambre des représen-
tants à majorité conserva-
trice.
Le directeur de la police fé-
dérale, Christopher Wray, 
a récemment estimé qu’un 
accident de laboratoire 
à Wuhan, en Chine, était 
«très probablement» à l’ori-
gine de la pandémie de co-
vid-19, peu après une hypothèse similaire avancée par le 
ministère américain de l’Energie. Cela a conduit en par-
ticulier l’Organisation mondiale de la santé à demander 
aux Américains de partager leurs informations.
Par ailleurs, la communauté scientifique reste divisée 
entre les tenants de l’hypothèse d’une transmission par 
animal intermédiaire et ceux qui défendent la thèse de la 
fuite d’un laboratoire de Wuhan.

Yvette Reine Nzaba

COVID-19

Les Etats-Unis promulguent une loi 
sur les origines de la pandémie
Le président américain, Joe Biden, a annoncé le 
20 mars dans un communiqué avoir promulgué 
une loi qui permet de déclassifier des documents 
concernant les origines de la pandémie de 
covid-19.  

« Nous devons aller 
au fond des choses 
en ce qui concerne 
les origines de la 

pandémie de covid-19 
pour assurer que nous 

saurons mieux prévenir 
les pandémies futures. 

Mon administration 
va déclassifier et 

publier le plus possible 
d’informations, dans le 
respect toutefois de la 

sécurité nationale »

LIBYE

Le Conseil de sécurité de l’ONU soutient le comité 
de pilotage pour les élections
Le Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations unies (ONU) a indiqué qu’il soutient 
l’initiative visant à établir un comité de pilotage pour les élections en Libye.   
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«Oliver Dubois est de retour, enfin», 
s’est félicitée la cheffe de la diploma-
tie française en assurant que «depuis 
le premier jour, sa libération a été 
une priorité de la France». Elle a sou-
ligné la nécessité de rester «souvent» 
discret tout en tenant les familles 
informées autant que possible. «Je 
sais que notre discrétion parfois n’est 
pas comprise. Elle est pourtant la 
condition de l’efficacité», a ajouté le 
cheffe de la diplomatie en disant son 
«soulagement» et sa «joie» de savoir 
le journaliste libre après 711 jours de 
détention au Sahel. 
Puis, elle a indiqué : «Je remercie à 
nouveau les autorités du Niger de 
leur aide qui a été déterminante», 
sans plus de précision. Arrivé la veille 
à Niamey, au Niger, avec l’otage amé-
ricain Jeffery Woodke, 61 ans, retenu 
pour sa part pendant plus de six ans, 
Olivier Dubois, 48 ans, a été accueilli 
mardi par ses proches et par le pré-
sident Emmanuel Macron sur la base 
aérienne de Villacoublay, au Sud-
Ouest de Paris.

Noël Ndong

LIBÉRATION D’OLIVIER 
DUBOIS

La France 
a agi «avec 
discrétion» 
Obtenir la libération de l’ex-otage 
Olivier Dubois était «une pruiorité de 
la France» qui a agi «avec discrétion» 
pour y parvenir, a déclaré la cheffe 
de la diplomatie française, Catherine 
Colonna, à l’Assemblée nationale.  

Le 20 mars à la prison centrale de Ki-
sangani, le Céni a enrôlé 383 personnes 
sur 867 éligibles. C’était en présence du 
chef de division provinciale de la Justice 

et Garde des sceaux, le maire de Kisan-
gani, la coordonnatrice de la Commis-
sion nationale aux droits de l’homme et 

les représentants des organisations de 
défense des droits de l’homme. L’opé-
ration devra se poursuivre ce 22 mars. 
A la clôture de l’activité, des images ont 

été publiées dans les différents forums 
WhatsApp de la Céni.
Dans un message adressé au président 

de cette centrale électorale, le pré-
sident de la Fondation Bill-Clinton pour 
la paix (FBCP), Emmanuel Adu Cole, 
lui avait signifié que comme à Kinshasa, 
les prisonniers et d’autres détenus pro-
visoires des institutions pénitentiaires 
des provinces du pays éligibles à l’en-
rôlement devraient également remplir 
ce devoir civique. « Je crois que le pré-
sident de la Céni, qui me lit, devrait 
trouver la solution pour leur enrôle-
ment, si cela n’est pas encore fait. Les 
prisonniers et détenus préventifs ont 
le droit d’être enrôlés. Si à Kinshasa 
c’était fait, pourquoi pas à l’intérieur 
du pays ? », avait écrit ce défenseur des 
droits de l’homme.
Avec cette confirmation par la centrale 
électorale de l’identification et l’enrô-
lement des électeurs dans la prison et 
les hôpitaux, le président de la FBCP 
se dit satisfait de ce travail et appelle 
cette institution à fournir encore plus 
d’efforts en vue de garantir le droit à 
la majorité de participer aux élections 
attendues soit comme candidat soit 
comme électeur.

Lucien Dianzenza

KISANGANI

Des prisonniers éligibles à l’enrôlement 
ont obtenu leurs cartes d’électeurs
La Commission électorale nationale indépendante (Céni) a débuté avec l’enrôlement, le 20 
mars, dans la prison centrale de Kisangani. Elle prévoit également de se déployer dans des 
hôpitaux ciblés pour la poursuite de l’indentification et l’enrôlement des électeurs malades 
internés dans ces formations médicales.  

Identification et enrôlement des électeurs dans la prison centrale de Kisangani/DR
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« La société civile Forces 
vives du Nord-Kivu in-
forme l’opinion tant na-
tionale qu’internationale 
que la vidéo qui circule 
dans les réseaux sociaux 
ayant pour titre « Urgent : 
la société civile du Nord-Ki-
vu  exige la libération du dé-
puté Mwangachuchu», ne 
l’engage pas directement 
ou indirectement », peut-
on lire dans le communiqué.
Les Forces vives du 
Nord-Kivu demandent, 
par ailleurs, à la popula-
tion congolaise, aux auto-
rités du pays ainsi qu’aux 
partenaires de ne pas tenir 
compte de ce message et 
encouragent la justice à 
faire son travail en toute 
indépendance et équité.

Précisons que dans la vi-
déo partagée sur les ré-
seaux sociaux, des per-
sonnes se déclarant de la 

société civile du Nord-Ki-
vu exigent la libération du 
député Édouard Mwanga-
chuchu dont le dossier est 

en cours devant la Haute 
cour militaire. Elles mo-
tivent leur exigence par le 
mauvais état de santé du 

détenu.
Le député détenu est 
soupçonné de soutenir les 
rebelles du M23. Il lui est 
reproché les infractions 
de participation à un mou-
vement insurrectionnel, 
incitation des militaires 
à commettre des actes 
contraires au devoir et à la 
discipline, détention illé-
gale de munitions et armes 
de guerre.
Des objets découverts 
dans sa ferme à Masisi et 
à sa maison de Kinshasa 
sont tenus par la justice 
comme preuve des accu-
sations portées contre lui. 
Depuis son arrestation, il 
est détenu à la prison cen-
trale de Makala.

Lucien Dianzenza

NORD-KIVU

La société civile ne se reconnaît pas dans  
la demande de libération du député Mwangachuchu
Dans un communiqué du 20 mars signé par le président des Forces vives du Nord-Kivu, John 
Banyene Balingene, cette structure citoyenne se dit ne pas se reconnaître dans le message 
exigeant la libération du député Edouard Mwangachuchu diffusé sur les réseaux sociaux.    

L’accusé Mwangachuchu et ses avocats, devant les juges/DR

Construits et équipés selon les 
termes du contrat, les bâtiments 
longeant le boulevard Triomphal 
seront à la hauteur du centre à 
vocation panafricaine destiné à 
l’Afrique centrale et au niveau du 
prestige que feu Damien Pwono 
voulait redonner à l’Institut na-
tional des arts (INA). « Le profes-
seur a été exigeant jusque dans 
les moindres détails, cela lui 
tenait à cœur que le campus de 
l’Institut national des arts soit un 
cadre qui profite à la jeunesse du 
Congo », a confié au «Courrier de 
Kinshasa» l’ingénieur civil Didier 
Kamunga. Il ne voulait pas man-
quer d’honorer « la mémoire de 
la brillante personne qu’il était » 
à la cérémonie académique du 
18 mars en compagnie de l’archi-
tecte Guylain Lufua.
« Pour avoir été partie prenante 
du projet, il était très important 
de venir. Je lui rends ce dernier 
hommage la mort dans l’âme 
parce qu’il n’a pas vu l’œuvre 
qu’il a commencée achevée », a-t-
il dit, renchéririssant: « J’espère 
que l’opinion nationale se sou-
viendra de ce qu’il a fait et même 
qu’au niveau international, on 
lui soit reconnaissant d’avoir 
fait le plaidoyer pour ce centre 
culturel d’Afrique centrale à 
Kinshasa. Et, cela devait s’arrê-
ter là, mais il a proposé que l’on 
construise aussi l’Institut natio-
nal des arts».

Pour sa part, Guylain Lufua, 
membre de la coordination tech-
nique des travaux, affirme que le 
Pr Damien Pwono « connaissait 
l’art et l’aimait tellement qu’il se 
montrait très exigeant au point 
que l’on se demandait s’il était 
technicien ou seulement ar-
tiste ». Il se souvient que tenant 
« à ce que son enfant, le centre 
culturel, voit le jour en dépit de 
son état de santé, il avait partici-
pé à la dernière réunion hebdo-
madaire le mois dernier ». Aussi, 
ajoute-t-il : « L’INA doit toujours 
garder en mémoire que son bâ-
timent du boulevard Triomphal 
a eu un géniteur magnifique qui 
s’est vraiment battu pour lui », 
se rappelant avoir assisté à « une 
discussion houleuse en Chine 
où, au-delà des bâtiments, il a 
émis des exigences pour les ma-
tériels musicaux et cinématogra-
phiques ». Faisant alors figure de 
spectateur, il a noté que Damien 
Pwono « prenait le problème à 
bras-le-corps, argumentant sur 
tout ce que la RDC devait ga-
gner en équipements modernes. 
Comme il était à cheval entre les 
États-Unis, l’Afrique et la Chine, 
il savait ce qu’il y avait de mieux 
sur le marché ».

Inauguration d’ici à décembre 
Guylain Lufua souligne qu’en ce 
mois de mars, les travaux sont 
en phase de finition. « Malgré sa 

mauvaise santé, vu que nous en-
tamions cette phase, la dernière 
discussion avec le professeur por-
tait sur les rideaux de la scène. Il 
justifiait le choix des couleurs, 
celles qu’il fallait absolument évi-
ter et celles qu’il fallait prendre », 
a dit l’architecte.
« Le gros œuvre étant achevé, 
si tout marche bien, d’ici à dé-
cembre 2023, la RDC fera hon-
neur à l’Afrique centrale pour 
l’inauguration du centre. Et, 
suite au départ du Pr Damien, 
ce sera l’occasion d’honorer sa 
mémoire, son combat de tous les 
jours. Nous y tenons et faisons 
en sorte que le centre soit fonc-

tionnel pour le public congolais 
et les étudiants de l’INA », a-t-il 
soutenu.
Le site est à l’angle des avenues 
Assosa et Victoire et fait face au 
Palais du peuple en longeant le 
boulevard Triomphal et n’a que 
la police et la concession Nzolan-
tima comme voisins immédiats. 
Son étendue est évaluée à 36 
000 m2 bâtis, en considérant les 
trois parties, à savoir le Centre 
culturel, l’INA et l’hébergement 
de ses professeurs visiteurs. Et, 
des deux salles de spectacle, celle 
du Centre culturel a une capaci-
té d’accueil de 2500 places et la 
seconde, propriété de l’INA, peut 

recevoir jusqu’à 800 personnes. 
La première, a renchéri Didier 
Kamunga, est « construite et équi-
pée selon le standard internatio-
nal, à l’instar des salles d’opéra 
et prestigieux auditoriums. Il y a 
une scène, une fosse d’orchestre 
et tout le matériel et les équipe-
ments nécessaires pour offrir des 
spectacles de qualité ». Il a conclu 
: « J’espère que les étudiants se 
souviendront du professeur aus-
si parce qu’il a contribué à leur 
offrir des installations modernes 
à Kinshasa. Moi, il m’a fait ap-
précier l’art car il en parlait avec 
passion ».

 Nioni Masela

NOUVEAU SITE DE L’INA

Damien Pwono a veillé au grain jusqu’à la fin 
En phase de finition, les travaux de construction dans l’enceinte qui abritera aussi le Centre culturel et artistique pour l’Afrique 
centrale étaient suivis dans les détails et minutieusement par l’illustre défunt qui avait son mot à dire pour tout.    

L’architecte Guylain Lufua et l’ingénieur civil Didier Kamunga à la cérémonie académique en hommage au Pr Damien Pwono /Adiac
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Les deux grandes universités congolaises 
sont préoccupées par deux arrêts contra-
dictoires rendus par la Cour constitution-
nelle sur le cas du sénateur Augustin Ma-
tata Ponyo. D’où le thème «La Constitution 
du 18 février 2006, instrument d’impunité 
ou non ? Cas des anciens présidents et Pre-
miers ministres à l’aube de l’affaire Matata 
Ponyo 17 ans après».
Cette thématique a donné lieu à un débat 
houleux, sans passion et purement scien-
tifique entre les étudiants de la Faculté de 
droit de l’UPC et ceux de l’UCC. Un duel 
verbal juridique de haute facture, animé par 
un jury composé essentiellement de deux 
éminents professeurs de droit, Roger Son-
gambele et Otshudi, ainsi que l’assistant à la 
faculté de droit de l’Université de Kinshasa, 
Me Assani. Du côté des étudiants de l’UPC, 
le revirement jurisprudentiel qui a don-
né lieu au second arrêt a sa raison d’être, 
dans la mesure où la Cour constitutionnelle 
cherche à combler un vide. Hérésie juri-
dique, ont estimé les étudiants de l’UCC qui 
ont rejeté en bloc ce raisonnement. Pour 
eux, les juges de la Cour constitutionnelle 
n’ont pas vocation à créer des normes juri-
diques car, la Cour s’étant déjà prononcée 
sur son incompétence à juger un ancien 
Premier ministre, la possibilité d’un revire-
ment juridique n’est plus possible. 
Poursuivant leur défense, les étudiants de 
l’UCC ont soulevé au jury un principe clas-
sique de la procédure pénale qui stipule : 

«Non bis in dem», pour dire que nul ne peut 
être poursuivi ou puni pénalement en raison 
d’une infraction pour laquelle il a déjà été 
acquitté. Pour ces étudiants, la Constitution 
ne consacre pas du tout l’impunité mais elle 
est tout simplement muette quant aux juri-
dictions devant lesquelles des anciens prési-
dents et Premiers ministres doivent être ju-
gés. Ils ont recommandé aux parlementaires 
de légiférer sur le statut pénal des anciens 
présidents de la République et Premiers mi-
nistres étant donné qu’à ce jour la question 
n’est réglée par un quelconque texte juri-
dique, à part l’arrêt R. Const. 1816 qu’ils ont 
qualifié d’inconstitutionnel et ne pouvant s’ap-
pliquer qu’aux futurs anciens présidents de la 
République et Premiers ministres.
En fait, les étudiants de l’UCC ont rallié la 
position de leurs collègues de l’Université de 
Kinshasa et des professeurs et chercheurs 
en droit sur la question des poursuites pé-
nales contre les anciens présidents de la 
République et Premiers ministres. Ils ont 
unanimement fait le constat qu’à ce jour, il 
n’existe aucun texte juridique qui règle la 
question du statut pénal des anciens chefs 
de l’Etat et des Premiers ministres. Cet 
exercice de la rhétorique juridique a permis 
aux membres du jury d’évaluer et de plébis-
citer l’UCC, vainqueur de ce duel avec 254 
points sur 300, contrairement à l’UPC qui a 
récolté 228 points par rapport aux critères 
retenus.

 Martin Enyimo

AGORA JURIDIQUE

Des étudiants en droit discutent du statut pénal d’un ancien Premier ministre
A l’initiative des étudiants de l’Université protestante au Congo (UPC) et ceux de l’Université catholique du Congo (UCC), regroupés dans une structure indépendante créée par eux 
dénommée «Agora juridique» avec comme objectifs, entre autres, de débattre sur les questions scientifiques de hautes factures, il s’est tenu, le 18 mars dans l’auditoire de G1 droit 
de l’UPC, un débat scientifique contradictoire.  
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Dans sa prière de béné-
diction, l’abbé Massamba a 
remercié Dieu pour l’acqui-
sition de ces outils de tra-
vail. « Que ces véhicules 
soient sanctifiés par ton 
nom afin qu’ils facilitent 
le travail que nous réa-
lisons pour les plus dé-
munis », a-t-il demandé 
au Tout-Puissant, avant de 
procéder à la bénédiction 
des deux jeeps.
S’adressant aux agents, 
le secrétaire exécutif de 
Caritas Congo, Boniface 
Nakwagelewi ata Deagbo, a 
dit que l’acquisition de ces 
engins est le résultat du 
travail de tout un chacun. 
« C’est le fruit de votre 
labeur, du travail de cha-
cun de vous », a-t-il souli-
gné.
Profitant de cette occasion, 
il a exhorté ses collabora-
teurs à redoubler d’efforts 
pour le rajeunissement 

des outils de travail, parti-
culièrement du parc auto-
mobile. Il a, enfin, invité le 
chargé de la logistique et 
ses collaborateurs, notam-
ment les chauffeurs, à les 
utiliser convenablement.
Notons que l’un des véhi-
cules a été acquis dans le 
cadre du Programme d’ap-
pui à la sécurité alimen-
taire et renforcement des 
capacités économiques des 
ménages ruraux dans les 
territoires de Lubero, Ka-
songo, Kasangulu et Kon-
golo 2018-2021 /117cod01. 
Il a été financé par l’Agence 
norvégienne de la coopéra-
tion Internationale, à tra-
vers la Caritas Norvège. Le 
second est le fruit des ef-
forts du secrétariat exécu-
tif de la Caritas Congo qui 
est engagée dans un pro-
cessus de rajeunissement 
de son parc automobile.

Blandine Lusimana

CARITAS CONGO

Deux jeeps Toyota Land-Cruiser acquis pour 
renforcer le parc automobile 
Les deux véhicules neufs réceptionnés récemment à Kinshasa, en présence du staff et des représentants du personnel de la 
Caritas Congo, ont été bénis par l’aumonier Vincent-Gabriel Massamba Nzeza.    

« Que ces véhicules soient sanctifiés par ton 
nom afin qu’ils facilitent le travail que nous 

réalisons pour les plus démunis »

Les deux véhicules nouvellement acquis /DR

Le projet de FFI vient 
conforter les autorités 
congolaises dans leur dé-
termination de produire 
localement des batteries 
pour les voitures élec-
triques. Transition éco-
logique mondiale oblige, 
Kinshasa cherche à dé-
velopper ce vaste marché 
très lucratif depuis plu-
sieurs mois. On se rap-
pelle l’accord de coopé-
ration signé en 2022 avec 
Lusaka pour l’installation 
d’une usine de fabrication 
des batteries électriques 
à Lubumbashi, la capitale 
du Haut-Katanga. Vendre-
di dernier, il était encore 
question d’un nouvel in-
vestissement et non des 
moindres. Une délégation 
de FFI, une entreprise aus-

tralienne réputée mondia-
lement, a fait le déplace-
ment de la primature pour 
présenter un projet am-
bitieux de production de 
batteries électriques et de 
l’hydrogène vert en RDC. 
Selon les explications de 
son président, Andrew 
Forrest, FFI projette de 

produire de l’hydrogène 
vert, sans carbone, à partir 
des sources 100 % renou-
velables. Cette entreprise 
spécialisée dans l’énergie 
verte compte lancer ses 

activités en RDC, à travers 
un projet rapide devant 
déboucher sur la produc-
tion des batteries élec-
triques.
Pour l’heure, les échos des 
échanges entre les deux 
parties semblent plutôt 
encourageants. Andrew 
Forrest est allé un peu 

plus loin dans les confi-
dences pour expliquer le 
projet. Le Grand Inga était 
au centre des discussions. 
En effet, le projet consiste 
concrètement à réhabili-

ter une turbine sur Inga 
2 pour être en mesure de 
transformer sur place les 
matières premières essen-
tielles à la conception des 
batteries électriques de 
nouvelle génération. Une 
référence au cobalt, au 
nickel et autres. L’entre-
prise se présente comme 

une grande spécialiste 
de l’hydrogène vert qui 
est une espèce de stoc-
kage d’énergie. « Nous 
sommes spécialistes des 
batteries pour véhicules 

électriques, qui sont un 
autre mécanisme de stoc-
kage d’énergie », a affir-
mé Andrew Forrest. Tout 
l’enjeu est d’arriver à pro-
duire localement. Du côté 
de la primature, le projet 
semble avoir séduit le pa-
tron du gouvernement qui 
n’a pas hésité, à son tour, 
de donner quelques direc-
tives à suivre pour sa réus-
site.
Précisons que FFI opère 
dans une zone très large, 
vingt-cinq pays exacte-
ment. Il s’agit d’une firme 
australienne qui entend 
consolider son portefeuille 
d’actifs hydroélectrique, 
géothermique, éolien et 
solaire renouvelables à 
l’échelle mondiale.

Laurent Essolomwa

ÉNERGIE VERTE

Kinshasa envisage la production sur place  
des batteries de la nouvelle génération 
Une initiative de Fortescue future industries (FFI) était en discussion le week-end dernier à la primature. 
De source proche du cabinet du Premier ministre, qui a présidé personnellement les échanges avec 
la délégation de cette entreprise conduite par son président, Andrew Forrest, le projet de FFI vise la 
production des batteries de la nouvelle génération en République démocratique du Congo (RDC).    

« Nous sommes spécialistes des batteries 
pour véhicules électriques, qui sont un autre 

mécanisme de stockage d’énergie »,
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Fils du guitariste Jean-Bap-
tiste Sinuku, connu sous le 
pseudonyme Saak Saakul, 
Sinuku Tshekabu était le Zaï-
rois à l’époque du célèbre Trio 
Madjesi qu’il formait avec le 
Brazzavillois Loko Massengo, 
alias Djeskain, et l’Angolais 
Mario Matadidi, dit Buana Ki-
toko. Le nom Madjesi est un 
acronyme né de la contraction 
des premières syllabes des 
trois chanteurs, à savoir Ma de 
Mario, Dje de Djeskain et Si de 
Sinatra, l’autre pseudonyme 
de Saak Saakul. Mario était 
la voix ténor, Djeskain la se-
conde et Sinatra, la grave.Les 
trois fougueux chanteurs de 
l’orchestre Sosoliso ont mar-
qué la scène internationale en 
seulement six ans d’existence. 
En effet, avec un répertoire 
musical varié, ils ont sorti près 
d’une trentaine d’albums, des 
disques 45 tours et ont tourné 
dans plusieurs pays d’Afrique 
et du monde de 1972 à leur 
scission en 1978. Dans une 

arène musicale dominée par 
leurs aînés, notamment Tabu 
Ley Rochereau, Franco et 
son TP OK Jazz sans oublier 
Verckys Kiamwangana Ma-
teta, fondateur et patron de 
l’orchestre VéVé dont le trio 
était issu au départ, les jeunes 
chanteurs se sont affirmés. Ils 
y parviennent habilement en 
sortant des sentiers battus. Se 
démarquant de la tendance 
générale du moment, la rum-
ba, ils y mêlent des rythmes 
très jazzy. Mais ils ne s’arrêtent 
pas là ! Tenues excentriques, 
coiffures originales à la James 
Brown et Bob Marley et exé-
cutant des pas de danses en-
traînants, ils offrent au public 
des scénarios comparables 
aux groupes Disco et Soul des 
Etats-Unis d’Amérique. Cette 
formule fait grand effet. Le 
groupe gagne très vite en cé-
lébrité et se produit dans les 
plus grandes salles de Kinsha-
sa, y compris le fameux Studio 
Mama Angebi de la voix du 

Zaïre, la «Radio-Télévision na-
tionale congolaise» .
 
Des foules, des morts
La magie opère chaque fois 
avec le Trio Madjesi qui, à 
chaque concert, qu’importe 
le lieu où il est livré, salles de 
spectacle, stades et même 
églises, draine des foules. Le 
même scénario se produit 
sur l’ensemble du territoire 
congolais, zaïrois à l’époque. 
Ainsi, chaque production du 
Trio Madjesi est un vrai défi sé-
curitaire. Les forces de l’ordre 
ont grand peine à gérer l’hys-
térie collective provoquée par 
les chanteurs. Le pire finit par 
se produire lors de leur retour 

d’une tournée africaine qui 
fut un grand succès à l’image 
de celui qu’ils connaissaient 
déjà à Kinshasa. Et donc, pour 
cette fois, les fans sont si nom-
breux et surexcités qu’ils font 
s’effondrer le toit de l’église 
à partir duquel plusieurs as-
sistent au concert. Le bilan 
est lourd, l’on dénombre cin-
quante morts. L’on apprend 
du reste que ce triste tableau, 
des toits d’édifices qui s’effon-
drent, s’est répété à maintes 
reprises avec à la clé des cen-
taines de morts.
Trio au succès aussi fabuleux 
qu’éphémère, le groupe a pris 
part au Festival Zaïre 74 orga-
nisé par le président Mobutu 

Sese Seko et le prometteur 
Don King. A l’instar de James 
Brown et d’autres artistes 
congolais Tabu Ley et aussi le 
TP OK Jazz, il a été à l’affiche 
de l’événement tenu en marge 
du combat du siècle qui oppo-
sa Mohammed Ali à George 
Foreman.
Soulignons que le Trio Madjesi 
qui était passé maître dans l’art 
du show avait en son temps 
inspiré plusieurs groupes. L’on 
cite notamment Stukas Mom-
bombo du showman Lita Bem-
bo, Yoka Lokole, Isifi Lokole, 
Viva la Musica de Papa Wemba 
ainsi que l’Empire Bakuba de 
Pepe Kallé.

Nioni Masela

DISPARITION

Saak Saakul, la voix 
grave du Trio Madjesi 
s’est éteinte
Le chanteur congolais du groupe Sosoliso, une 
des stars de la musique congolaise des années 
1970 – 1980, a rendu l’âme à Paris, à l’âge de 80 ans. 
Demarko Saakul, son fils, a annoncé sur Facebook 
que le triste événement endeuillant sa famille est 
intervenu la matinée du 19 mars dans la capitale 
française.  

C’est la fin de l’aventure pour le 
Tout Puissant Mazembe en Coupe 
de la Confédération. Le club de 
Lubumbashi a enchaîné une qua-
trième défaite, le 19 mars au Mali, 
face au Real Bamako, en cinquième 
journée de la phase des groupes 
de la Coupe de la Confédération. 
Score de la partie : un but à deux. 
Rappelons qu’en première journée, 
Mazembe avait battu cette forma-
tion de Bamako par 3-1. 
Les Maliens doivent leur victoire à 
Ousmane Kamissoko, auteur d’un 
doublé à la 45+2e minute et à la 
67e. Ironie du sort, la réduction du 
score de Mazembe a été l’oeuvre 
du Malien Fily Traoré, à la 67e mi-
nute, une passe décisive de Phi-
lippe Kinzumbi. Mais cela n’a pas 
suffi pour relancer le TP Mazembe 
dans ce match et dans la compéti-
tion. Il est dernier du groupe avec 3 
points, derrière Young Africans (10 
points), US Monastir (10 points) et 
Real Bamako (5 points).
Comme son rival lushois Mazembe, 
le FC Saint Eloi Lupopo, a aussi 

quitté la compétition le même jour, 
au stade Levy-Mwanawasa de Ndo-
la, en Zambie, après le nul d’un but 
partout face à l’USM Alger. Horso 
Mwaku a ouvert la marque pour 
Lupopo et Kateregga a marqué 
contre son camp pour l’égalisation 
de l’USM Alger. Lupopo est troi-
sième avec 5 points derrière Ma-
rumo Gallants (9 points) et USM 
Alger (8 points).
Le troisième club congolais éliminé 
de la C2 africaine c’est le DCMP, 
battu 2-1 dans la soirée à Luanda 
par l’Asec Mimosas d’Abidjan. Kra-
mo à la 27e et 90e minute a signé 
le doublé gagnant du club ivoirien. 
Yallet Mydo Kingu avait inscrit le 
but de DCMP à la 52e minute.
Le 18 mars à Brazzaville, V.Club a 
été tenu en échec 0-0 en cinquième 
journée de la phase des groupes de 
la Ligue des champions par Wydad 
de Casablanca. Il est troisième avec 
4 points, derrière Wydad et JS Ka-
bylie qui ont chacun 10 points et 
donc qualifiés en quarts de finale.

 Martin Enyimo

CAF-C2 ET C1

Mazembe, Lupopo, DCMP et V.Club éliminés avant la fin de la phase des groupes
Aucun des quatre clubs de la République démocratique du Congo s’est qualifié en quarts de finale d’une des deux compétitions interclubs de la Confédération africaine de football 
(CAF). V.Club en Ligue des champions, Mazembe, Lupopo et Daring Club Motema Pembe (DCMP) en Coupe de la Confédération sont tous éliminés à l’issue de la cinquième journée de 
la phase des groupes.  

Mazembe éliminé à la phase de groupes de la Confédération/DR
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EN VENTE

Depuis sa création le 1er juillet 
2022 à Brazzaville, la FCC ne cesse 
de mettre l’action pour l’épanouis-
sement des chorales. Elle a orga-
nisé la semaine dernière une for-
mation portant sur deux thèmes, 
à savoir « Comment faire un projet 
artistique ? » animé par Elisabeth 
Darsel, et « Management autour 
du chant choral » par Bernard 
Olloy. En effet, la plupart des cho-
rales ne font que des demandes de 
financement mais ne savent pas 
concevoir des projets. La forma-
tion avait donc pour but de les ai-
der à devenir plus indépendantes 
en ce qui concerne l’écriture. Il 
en est de même de leur gestion, 
qu’elles soient religieuses ou pro-
fanes. « Cette formation a per-
mis d’apprendre aux chefs des 
chœurs comment il faut être un 
manager. Avec l’appui de l’IFC, 
nous ne cessons pas de faire des 
efforts pour continuer à donner 
un plus, surtout qu’au mois de 
juillet, il y aura la quatrième 
édition du concours Chant cho-
rale. On ne va pas toujours aller 
faire des concours sans avoir les 
bases de formation », a déclaré 
Ghislain Pambou, président de la 
FCC. 
Il a indiqué également qu’il s’agit 
de la fraternité, parce que la fé-
dération chorale travaille pour la 

fraternité autour des chorales. « 
Nous ne voulons plus regarder 
les églises, les visages des gens, 
plutôt regarder l’amour, être en-
semble. Parce que la chorale c’est 
l’unité, la fraternité, le partage... 
Si on se mettait chacun dans un 
petit coin, il n’y aura plus du 
monde. Il faut tous se mettre en-
semble. Voilà donc l’objectif de 
former ces chefs de chœurs pour 
qu’ils comprennent, qu’ils ap-
prennent quelque chose, et que 
les chorales décollent... », a ajou-

té le président de la FCC.

La structuration des chorales 
s’impose
L’un des encadreurs, Bernard Ol-
loy, professeur de musique et di-
recteur technique des chorales, 
a expliqué le choix du second 
thème qu’il a animé. Si les orga-
nisateurs ont porté leur ressenti 
sur le management, a-t-il indiqué,  
c’est parce qu’aujourd’hui il y a 
des chorales qui ne sont pas struc-
turées. Des gens les intègrent et 

commencent à chanter sans savoir 
pourquoi. Il fallait donc les édifier 
sur la notion des chorales, parce 
qu’il y en a qui appartiennent à des 
paroisses rattachées à l’église et 
d’autres qui sont professionnelles, 
à l’instar des 

“Palata” qu’on appelle des 
chœurs. 
Il a précisé qu’au sein d’une cho-
rale, il y a comme une espèce de 
répétitions. « On tourne autour 
des mêmes choses, samedi on va 

aux répétitions, dimanche on 
chante à la messe, alors que la 
chorale peut avoir un plan d’ac-
tion qui peut s’étendre sur cinq 
ans, exécutable chaque année. 
Et cela nécessite des méthodes 
managériales à l’intérieur. 
Donc cet atelier a pour objectif 
de faire comprendre aux cho-
ristes qu’est-ce qu’une chorale, 
dans quel type de chorale l’on 
est, comment s’organise une 
chorale en vue de réaliser la pro-
gression en termes d’apprentis-
sage pour les membres et d’amé-
lioration de la qualité de son », a 
signifié le Pr Bernard Olloy. 
Expliquant le fonctionnement 
des chorales, il a dit qu’elles sont 
constituées d’amateurs qui sont 
attachés à des institutions. EIles 
peuvent être rattachées à une 
paroisse pour le culte ou à l’Etat 
comme à l’époque de la chorale 
nationale. La chorale fait inter-
venir la voix et la fanfare l’instru-
ment qui accompagne la voix. Le 
chantre, c’est celui qui utilise sa 
voix pour chanter, il peut se re-
trouver dans une chorale comme 
dans un chœur.
Notons que la FCC va s’élargir 
avec l’adhésion d’une chorale de 
Ouesso, d’une de Dolisie et d’une 
autre de Pointe-Noire.

Bruno Okokana

MUSIQUE SACRÉE

Une formation au profit des chefs de chœurs
Une quarantaine des chefs de chœurs, des choristes volontaires et des amoureux de la musique chorale de plusieurs 
obédiences ont suivi une formation, la semaine dernière à Brazzaville, organisée par la Fédération des chorales du Congo 
(FCC), à l’Institut français.  

Ghislain Pambou, président de la FCC pendant la formation /DR
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De nombreuses activités vont meubler la journée 
inaugurale du Fitaas : la conférence-débat sur le 
thème « Panorama du théâtre congolais » animée 
par Pierre Tsemou, Alphonse Mafoua, Harvey 
Massamba, Fortuné Bateza sous la modération 
d’Yvon Wilfrid Lewa-Let Mandah, président na-
tional de l’Institut international de théâtre et di-
recteur dudit festival.
Une soirée artistique va clôturer cette première 
journée avec les prestations scéniques et répré-
sentations théâtrales de la compagnie Racine 
d’Afrique, les T.E. théâtre des S/S CBE Makelé-
kelé et Ngamaba. Après Brazzaville, le Fitass va 
se poursuivre à Pointe-Noire où des activités simi-
laires vont être organisées du 29 mars au 1er avril.
Initié par le Centre Congo Brazzaville de l’Institut 
international de théâtre (IIT), le Fitaas répond à 
la recommandation du 35e congrès de l’IIT tenu 
à Ségovie en Espagne en 2017, qui demandait 
à chaque centre membre d’organiser un évène-
ment majeur à l’occasion de la Journée mondiale 
du théâtre.

Hervé Brice Mampouya

ARTS DE LA SCÈNE

Le Fitaas va se tenir en 
fin mars à Brazzaville  
et dans la ville océane
La 6e édition du Festival international 
de théâtre et autres arts de la scène 
(Fitaas) sera lancée, le 27 mars, au Cercle 
culturel Sony-Labou-Tansi de Brazzaville 
à l’occasion de la Journée mondiale du 
théâtre.  

Cette compétition qui marque le cinquante-
naire de la Cahb sera organisé par la DGSP 
sous couvert de la Fédération congolaise 
de handball  (Fécohand). Le document à si-
gner met en exergue les différents points et 
contours qui marqueront le déroulement de la 
compétition. Des rencontres tripartites ont ré-

uni, le 21 mars, les délégations de la Cahb, de 
la Fécohand et de la DGSP afin de peaufiner le 
contenu du document et valider les charges et 
responsabilités de chaque partie prenante. La 
compétition réunira plus de vingt clubs à Braz-
zaville et sera un moment de fête et de retrou-
vailles pour les amoureux du handball.  

Rude Ngoma

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES CLUBS CHAMPIONS DE HANDBALL 

Un protocole d’accord pour 
l’organisation de la compétition
En séjour de travail au Congo depuis le 20 mars, le président de la 
Confédération africaine de handball (Cahb), le Dr Aremou Mansourou, va signer 
ce 22 mars, avec le président général du club multidisciplinaire de la Direction 
générale de la sécurité présidentielle (DGSP), le général Serge Oboa, un 
protocole d’accord concernant l’organisation, en octobre prochain à Brazzaville, 
de la 44e édition du Championnat d’Afrique des clubs champions.

Photo de famille /Adiac
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Pour bien mener la cam-
pagne, la conseillère muni-
cipale a déployé une équipe 
médicale composée de trois 
médecins généralistes, trois 
médecins spécialistes, deux 
ophtalmologues ainsi que 
des médecins cardiologues 
et internistes appuyés par 
leurs assistants au centre 
de santé intégré de Tchiam-
ba-Nzassi.
Ainsi, quatre postes de dé-
pistages ont été érigés dans 
ce centre, permettant à ces 
médecins de dépister les 
maladies, de donner des 
conseils de prévention, de 
gestion du stress, d’alimen-
tation, de sommeil, d’activi-
té physique, etc. Une fois le 
malade arrivé dans le centre, 
il est accueilli par le service 
de triage qui ensuite récu-
père toutes les informations, 
notamment la tension, la gly-
cémie, le poids, la taille et le 
tour de taille pour calculer 
son indice corporel avant de 
l’orienter chez un médecin 
spécialiste.
Cette campagne a connu un 
franc succès puisqu’elle a 
concerné plus de trois cents 
personnes qui ont profité du 
dépistage du diabète, de l’hy-
pertension artérielle et du 
glaucome avec remplissage 
et remise de médicaments 
gratuits, ainsi que de fiche 
personnelle pour chaque 
personne examinée.

L’organisation de cette cam-
pagne part d’un constat. 
En effet,  Edith Vérone Di-
bas-Franck pense que la san-
té doit être une affaire so-
ciale. Malheureusement, les 
soins coûtent cher et tout le 
monde ne peut pas y accéder. 
« Nous avons constaté que 
de nombreuses campagnes 
de sensibilisation et de dé-
pistage s’organisaient à 
travers le pays. Nous nous 
sommes dit pourquoi ne 
pas organiser chez nous 
à Tchiamba-Nzassi   une 
campagne de dépistage du 
diabète, de l’hypertension 
artérielle et du glaucome, 
qui est une pathologie qui 
s’installe sans prévenir et 
sans symptôme et qui peut 
entraîner une perte de vi-
sion définitive si elle n’est 
pas traitée  ? », a-t-elle ex-
pliqué.
Tout comme l’hyperten-
sion artérielle, le diabète et 
d’autres facteurs de risque 

cardiovasculaire, le glauco-
me est un ennemi sournois.  
Cette maladie est une pa-
thologie oculaire grave qui 
consiste en une lente dété-

rioration du nerf optique, en 
l’absence de dépistage et de 
traitement. Elle mène à une 
perte progressive du champ 
visuel jusqu’à la cécité. D’où 

l’importance de cette activi-
té.
En effet, cette campagne 
vient en appui au programme 
de société mis en place par le 

président de la République 
en matière de santé. Elle a 
été organisée pour soula-
ger non seulement les souf-
frances de la population dé-

munie mais également pour 
établir une prise en charge.
Notons que pendant cette 
campagne, une pharmacie 
dotée de médicaments d’une 

valeur de près de trente mil-
lions de francs CFA a été éri-
gée dans ce centre, servant 
ainsi à la distribution gra-
tuite. Cette campagne qui 
va s’étendre dans d’autres 
contrées de la communauté 
a connu la présence de Ca-
mille François Tathy, admi-
nistrateur-maire de Tchiam-
ba-Nzassi, de Jean Stéphane 
Ngoundou, secrétaire chargé 
à l’organisation et à la mo-
bilisation du comité PCT de 
Tchiamba-Nzassi, ainsi que 
d’Elodie Mingouolo, respon-
sable pays des laboratoires 
Strides.

Hugues Prosper Mabonzo 

SANTÉ

Edith Vérone Dibas-Franck va en guerre contre le diabète, 
l’hypertension artérielle et le glaucome
La conseillère municipale de la communauté urbaine de Tchiamba-Nzassi, membre du Parti congolais du travail 
(PCT), Edith Vérone Dibas-Franck, a organisé le 19 mars au centre de santé intégré de cette localité une campagne 
gratuite de dépistage du diabète, de l’hypertension artérielle et du glaucome au profit de la population.  

Edith Vérone Dibas-Franck et les médecins / Adiac

La santé doit être une affaire sociale. 
Malheureusement, les soins coûtent cher et 

tout le monde ne peut pas y accéder.

Le Festival mbongui ya bana (Femyba) a été ouvert le 18 mars au 
musée Cercle africain de Pointe-Noire, sur le thème « Promouvoir le 
vivre-ensemble des jeunes » .  

L’événement réunit sept 
écoles de Pointe-Noire qui 
vont rivaliser d’ardeur pen-
dant une semaine dans les 
arts de scène tels le théâtre, 
le conte, le slam, la poésie, 
la danse, le chant. Initié par 
Olivier Sita, le Femyba a 
pour but  de promouvoir la 
culture et l’éducation artis-
tiques chez les enfants des 
niveaux primaire et secon-
daire comme l’a dit Bombo-
ko Biloko, sa présidente. « 
Le Femyba a été créé pour 
mettre en valeur et déve-
lopper les talents des en-

fants dans le domaine de 
l’art », a-t-elle expliqué. 

Intervenant au nom des 
enfants, Soraya Mabika, la 
mini miss 2022 a renché-
ri: «Au-delà d’avoir des 
droits à l’éducation, à 

la protection, à la liber-
té et aux loisirs, nous, 
enfants, avons aussi le 
droit de connaître l’his-
toire de notre culture et 

nos arts. C’est ce que les 
organisateurs de ce fes-
tival ont compris. Qu’ils 
en soient remerciés pour 
cette louable initiative 
surtout que très souvent 
les adultes ne pensent 
qu’à eux plutôt qu’à la 
jeunesse et aux enfants, 
l’avenir de demain ».
Les prestations des enfants 
en poésie, chant, danse, 
conte ont agrémenté la céré-
monie d’ouverture. Pendant 
huit jours, outre les spec-
tacles, le public aura aussi 
droit aux ateliers sur l’art 
prévus à cette occasion.
Le Femyba prendra fin le 25 
mars au musée Cercle africain. 

Hervé Brice MampouyaLa prestation en danse des enfants à l’ouverture du Femyba/ Adiac 

ARTS DE SCÈNE

La première édition du Femyba a été lancée
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Les diplomates français, ame-
ricain et de l’Unesco se sont ac-
cordés à unir leurs efforts pour 
accompagner le Congo dans la 
valorisation du projet du royaume 
de Loango.  A cet effet, l’exper-
tise scientifique international 
est très nécessaire pour faire 
sortir ce royaume de l’oubli car 
de nombreuses générations ne 
connaissent pas son histoire.  
Le royaume de Loango fait partie 
de l’histoire de beaucoup de pays 
et il est très important de le valori-
ser. « Nous allons accompagner 
ce projet le mieux possible en 
termes d’expertise scientifique 
avec les partenaires des Etats-
Unis, de l’Unesco et des autres 
pays. Il s’agit de rassembler 
autour du projet congolais les 
meilleurs experts du monde. 
Le royaume Loango fait par-
tie de notre histoire commune 
parfois tragique, parfois plus 
heureuse. Loango est méconnu 
de cette grande histoire de l’es-
clavage ; il a une place particu-
lière très importante ; nous de-
vons le faire sortir de l’ombre, 
le faire connaître au monde 
et à toutes les jeunes généra-

tions », a fait savoir François Ba-
rateau, ambassadeur de France 
au Congo.
Pour Eugene S. Young, l’ambas-
sadeur des Etats-Unis au Congo, 
Loango a une liaison directe avec 
son pays. Il y a une partie de la 
culture de ce pays qui est africaine 
«Loango a une importance aux 
Etats-Unis, dans notre culture, 
dans notre histoire commune, 

dans notre avenir. Il y a des 
millions de personnes qui sont 
arrivées de Loango aux Etats-
Unis, nous voulons soutenir 
ce projet qui protège cette mé-
moire », a-t-il indiqué
De son côté, la représentante de 
l’Unesco au Congo, Fatoumata 
Marega, a fait savoir que son ins-
titution apportera son expertise 
technique aux côtés des parte-

naires bilatéraux. L’Unesco s’ins-
crit dans toutes les perspectives 
éducatives et culturelles avec 
tout le dialogue de civilisation 
entre les peuples de la diaspora, 
congolais et africains. Une pers-
pective d’inscription au patri-
moine immatériel de l’humanité 
de l’Unesco.
« L’Unesco se réjouit de pouvoir 
accompagner le Congo dans ce 

vaste projet que j’appellerai un 
programme », a signifié sa repré-
sentante. 
Signalons qu’il est prévu cette année 
l’organisation d’un grand colloque in-
ternational sur le royaume de Loango 
afin de matérialiser cette probléma-
tique dans un édifice de la mémoire 
qui pourrait sortir ce royaume de 
l’oubli.

Rosalie Bindika

La Cahb et les autorités congo-
laises procéderont d’ici peu à la 
signature du protocole d’accord 
de la 44e édition  sauf change-
ment de dernière heure, a expli-
qué Aremou Mansourou à la sor-
tie de l’audience avec le ministre 
de la Jeunesse et des Sports, Hu-
gues Ngouélondélé.
« Je voulais tout simplement 
saisir l’occasion pour rappe-
ler que le Congo développe des 
relations particulières avec 
la Confédération africaine 
de handball. Tous les secteurs 
comme la Cahb  ont subi les 
conséquences de la pandémie 
à coronavirus. Nous essayons 
de reprendre nos activités sta-
tutaires. Il est important  que 
nous puissions revenir ici au 
Congo  pour initier une acti-
vité statutaire afin de lui per-
mettre aussi de relancer cette 
discipline que nous aimons 
tous. Nous sommes venus pour 
dérouler notre chronogramme. 
Ce mercredi, si tout va bien, 

nous procéderons à la signa-
ture du  protocole d’accord », a  
déclaré Aremou Mansourou.
La compétition pourrait se dé-
rouler en octobre prochain. Le 

président de la Cahb a dévoilé 
son intention de faire de la com-
pétition qui coïncide avec  le 
cinquantième anniversaire de 
cette institution  une des plus 

belles. Le Congo, a-t-il reconnu, 
dispose des infrastructures ul-
tramodernes  qui méritent, se-
lon lui, d’être utilisées à bon es-
cient.  Il compte notamment sur 

la complicité de tous les acteurs 
potentiels pour réussir le pari de 
l’organisation. « La compétition 
est une opportunité offerte à 
la Cahb. Rappelez-vous que le  
Congo dispose des infrastruc-
tures ultramodernes et qu’il 
faut forcément trouver les oc-
casions pour les utiliser. C’est 
l’occasion qui a été offerte. 
Nous nous  sommes dépêchés 
de  donner  notre accord de 
principe de venir voir sur 
place  comment pouvons-nous 
bénéficier  de la complicité de 
tous les acteurs potentiels pour 
faire de cet  événement inédit 
qui, je le rappelle,  coïncide 
avec le 50e anniversaire de  
CAHB », a conclu le président de 
la Cahb
Notons qu’avant l’arrivée d’Are-
mou Mansourou à Brazzaville,  
les inspecteurs de la Cahb 
avaient effectué  la  visite des hô-
tels et des installations sportives 
retenus à cet effet.

James Golden Eloué

COOPÉRATION

Accompagner le Congo dans la valorisation 
du royaume de Loango 
Les ambassadeurs de France et des Etats-Unis ainsi que la représentante de l’Unesco au Congo ont eu une 
séance de travail, le 20 mars, avec la ministre de l’Industrie culturelle, touristique, artistique et des Loisirs, 
Lydie Pongault, sur le grand projet de valorisation du royaume Loango et la mémoire de l’esclavage.  

La séance de travail entre la ministre Lydie Pongault et ses partenaires / Adiac

44e COUPE D’AFRIQUE DES CLUBS CHAMPIONS DE HANDBALL 

La Cahb et le Congo font le point des préparatifs
Le président de la Confédération africaine de handball (Cahb), Aremou Mansourou, a échangé avec le ministre Hugues Ngouélondélé 
sur les préparatifs de la 44e édition de la Coupe d’Afrique des clubs champions seniors hommes et dames de handball  que le Congo va 
abriter cette année, en partenariat avec le club de la Direction générale de la sécurité présidentielle (DGSP).    

Aremou Mansourou reçu par Hugues Ngouélondélé/ Adiac


